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1
Armée d’un grand sécateur, Ashley King se mit en devoir de couper les longues herbes qui commençaient à envahir la pierre tombale. Voilà presque quatre mois que son père, « Big John » King, avait été tué de deux balles en pleine poitrine. Le meurtre avait eu lieu sur ses terres, dans l’allée qui menait à son ranch. Et le crime n’avait toujours pas été élucidé… 
— Tu me manques, papa, dit-elle avec un profond soupir.
Depuis qu’elle avait quitté la maison familiale, il y a six ans, pour s’installer en ville, son père avait pris l’habitude de lui téléphoner tous les jours.
Jusqu’à sa mort, ce coup de fil matinal était devenu pour eux un rituel chaleureux auquel ils n’auraient dérogé pour rien au monde.
Sa voix profonde résonnait dans l’appareil alors qu’il lançait :
— Comment va ma petite fille ?
Elle avait vingt-sept ans mais, pour lui, elle avait toujours été sa « petite fille ».
Et pendant un bon quart d’heure, tous deux étaient heureux de se donner des nouvelles, de parler de tout et de rien.
Dieu qu’elle regrettait ces échanges téléphoniques du matin ! Elle ferait n’importe quoi pour que son père adoré la rappelle, pour avoir la possibilité de lui dire une fois de plus à quel point elle l’aimait.
Avec une profonde inspiration, elle tenta de refouler les larmes qui brûlaient ses paupières. Il avait été son héros. Lorsqu’elle était plus jeune, il l’avait conduite pendant sept ans à ses cours de danse hebdomadaires et n’avait raté aucun de ses récitals ni aucun des événements scolaires auxquels elle avait participé.
Le jour où, alors qu’elle avait douze ans, Ron Ellers lui avait brisé le cœur en refusant d’être son petit ami, son père avait été là. Il l’avait prise dans ses bras et lui avait expliqué que la plupart des garçons de treize ans étaient stupides et que, dans quelques années, Ron regretterait de l’avoir éconduite.
Son père avait toujours été présent pour fêter ses succès, pour la conseiller quand la vie la désarçonnait et pour la soutenir dans les moments difficiles.
Et maintenant, il était mort…  Parti pour toujours.
Elle coupa encore quelques brins d’herbes folles puis finit par se relever. Avec un soupir, elle brossa de la main la terre de son pantalon. Il était temps de retourner à sa boutique et de l’ouvrir pour la journée.
Alors qu’elle se dirigeait vers les grilles, elle remarqua une fois de plus à quel point le cimetière de Coyote Creek était beau. Au centre, un bassin orné d’une petite fontaine en pierre accentuait l’atmosphère paisible du lieu. Des chaises en fer forgé l’entouraient, invitant les gens à s’y asseoir pour se recueillir ou pour pleurer.
De grands arbres ombrageaient les allées, en particulier un magnifique saule pleureur qui, d’une certaine manière, semblait à sa place au milieu des morts.
Ashley s’efforçait de se rendre sur la tombe de son père plusieurs fois par semaine. Elle en éprouvait un réel besoin, son chagrin était immense. Bien sûr, elle le cachait. Elle voulait rester forte pour sa mère, elle-même dévastée par ce deuil. Devant les tiers, elle s’obligeait à afficher un visage serein. Mais en réalité, elle ne parvenait pas à surmonter cette tragédie et certains jours, anéantie, elle avait beaucoup de mal à donner le change.
Elle arriva enfin à sa voiture et s’installa au volant. En ce début de juillet, les températures étaient déjà très élevées et une chaleur intense régnait dans l’habitacle. Les étés à Coyote Creek, petite ville du Kansas, étaient souvent caniculaires. Elle démarra à la hâte pour allumer la climatisation.
Tout serait tellement plus facile pour elle comme pour toute sa famille, s’ils savaient pour quelle raison Big John avait été assassiné. Elle voulait comprendre qui l’avait tué et, plus important encore, pourquoi.
Elle connaissait l’opinion de ses frères sur le sujet. Au moment de son meurtre, Big John briguait la mairie de Coyote Creek. Il était le favori, et tous les habitants de la ville étaient certains qu’il serait élu. Voilà pourquoi ses frères pensaient que Wayne Bridges, qui s’était présenté contre lui à l’élection, était peut-être le commanditaire du crime. Pour sa part, Ashley avait du mal à le croire.
Deux de ses frères soupçonnaient également quelqu’un d’autre mais, conscients de la gravité d’une telle éventualité, ils préféraient ne pas en faire état ouvertement.
Alors qu’elle roulait vers le centre-ville, Ashley chassa de son esprit toutes les pensées concernant le meurtre et s’obligea à reporter son attention sur sa boutique, Bling and Things. Depuis la mort de son père, travailler l’aidait à ne pas sombrer dans le désespoir.
Dans trois jours, toute la ville célébrerait la fête nationale. Les commerçants exposeraient leurs articles sur le trottoir, et tout le monde aurait le droit de vendre le long de la rue principale toutes sortes d’objets, sortis pour la plupart des greniers.
Il y aurait à boire et à manger, des jeux pour les petits et pour les grands. Le soir, un carnaval était prévu à travers la ville et un immense feu d’artifice marquerait la fin des festivités.
Stella Black, la maire nouvellement élue, avait promis des attractions mémorables et des réjouissances pour toute la famille.
Ashley attendait ce 4 Juillet avec impatience. Elle espérait que ses trois frères et sa mère parviendraient à oublier leur chagrin et à profiter de la fête. Ils avaient tous besoin d’un moment de répit.
Son magasin se trouvait au centre de la rue principale de Coyote Creek. Il était situé au rez-de-chaussée d’un bâtiment de deux niveaux qui abritait également les bureaux de la police et un salon de tatouage.
Alors qu’elle se garait devant sa vitrine, son cœur se remplit de fierté. Bling and Things était l’aboutissement d’un rêve, d’une prise de risque et de beaucoup de travail. Pour ouvrir sa boutique, elle avait dû investir toutes ses économies et n’avait pas compté ses heures. Mais après deux ans d’activité, son commerce s’avérait déjà bien plus florissant qu’elle n’avait osé l’espérer.
Elle en déverrouilla la porte vitrée, alluma les lumières puis retourna le panneau sur « Ouvert ».
À l’intérieur, sur la droite, étaient exposés des vêtements chic et « tendance ». De l’autre côté, divers objets beaux ou amusants se trouvaient sur des présentoirs. La caisse enregistreuse trônait au fond, près de la réserve. Les bougies et savons alignés sur une étagère diffusaient dans toute la boutique une atmosphère parfumée.
Lorsqu’elle avait quitté le ranch familial pour vivre en ville, Ashley avait d’abord loué une maison dans le quartier. Mais, il y a un peu plus d’un mois, elle avait emménagé dans l’appartement au-dessus de son magasin.
Elle avait toujours eu l’intention de s’y installer mais l’endroit avait alors besoin de travaux de rénovation. Maintenant, ils étaient terminés, et elle se sentait bien dans ce charmant trois-pièces.
Elle commença par déposer son sac à main dans l’arrière-boutique. Elle espérait faire de belles ventes aujourd’hui. En prévision de la kermesse du 4 Juillet et du surcroît d’activité attendu, elle avait renouvelé son stock de marchandises, et sa réserve était encombrée de cartons attendant d’être déballés.
Alors qu’elle était à l’arrière, le carillon tinta au-dessus de la porte d’entrée. Lorsqu’elle retourna dans le magasin, elle vit un homme de grande taille qui examinait des articles sur l’un des présentoirs. Il lui tournait le dos, et elle ne put s’empêcher de remarquer ses larges épaules et ses longues jambes musclées.
Sa présence l’étonna. En général, les hommes ne se bousculaient pas dans sa boutique, sauf lorsqu’ils venaient acheter un cadeau pour une femme chère à leur cœur.
— Bonjour ! Avez-vous besoin d’aide pour faire votre choix ? demanda-t-elle.
Lorsqu’il se retourna, elle ouvrit de grands yeux stupéfaits en le reconnaissant.
— Jacob ?
— Salut, Ashley, répondit-il avec un sourire chaleureux. Cela fait un bail… 
— En effet…  Notre dernière rencontre remonte à des années, balbutia-t-elle, encore sous le choc.
La dernière fois qu’Ashley avait vu Jacob Black, il avait dix-huit ans. À l’époque, elle en avait onze et nourrissait un sérieux béguin pour lui.
Malheureusement, Jacob avait quitté la ville peu après avoir obtenu son diplôme de fin d’études secondaires. Par la suite, elle avait entendu dire qu’il travaillait comme inspecteur de police à Kansas City, dans le Missouri.
Le charmant adolescent qu’elle avait connu avait maintenant trente-quatre ans. Les années l’avaient rendu plus séduisant encore. Ses traits s’étaient affermis et ses yeux d’un magnifique vert émeraude étaient de véritables joyaux.
— J’ignorais que tu étais revenu à Coyote Creek, dit-elle.
— Je suis arrivé tard hier soir, expliqua-t-il.
Comme de merveilleuses fragrances de savon à la menthe et d’une eau de toilette épicée chatouillaient les narines d’Ashley, une douce chaleur envahit son ventre. Il portait un pantalon noir et une chemise grise à manches courtes.
— Es-tu de passage ou revenu pour de bon ? demanda-t-elle.
— J’ai l’intention de rester.
— Tu t’es installé chez Stella ?
Stella Black, la maire de la ville, était la mère de Jacob et possédait le ranch mitoyen de celui des King. Quand Ashley était enfant, Jacob et sa sœur, Chelsea, venaient souvent jouer chez les King.
— Provisoirement, répondit-il. Mais je compte me chercher bientôt un logement. Ma mère m’a appris que tu tenais ce commerce.
Il promena le regard autour de lui.
— C’est une très jolie boutique, Ashley. Tu dois être fière de toi.
— Merci, je le suis, oui, reconnut-elle. Ouvrir ce magasin m’a demandé beaucoup de travail, d’argent et d’énergie, mais il est devenu mon petit coin de paradis.
— Je suis sûr que Big John était très fier de toi, lui aussi. J’ai été profondément attristé d’apprendre sa mort.
— Son meurtre, tu veux dire, rectifia-t-elle.
Le simple fait de prononcer le mot lui déclencha une bouffée d’angoisse.
— Les circonstances de sa disparition m’ont bouleversé, Ashley. Comment va ta famille ? demanda-t-il. J’imagine votre profonde douleur et votre désarroi.
— Johnny et Luke sont en colère parce que l’enquête piétine, que nous n’avons toujours aucune explication et que le coupable court toujours, répondit-elle. Ma mère ne parvient pas à s’extraire de sa tristesse. Quant à Caleb…  personne ne sait jamais ce qu’éprouve Caleb.
Caleb était son jeune frère et l’objet de tous ses tourments.
— Je dois avouer que le plus difficile à propos du meurtre est de ne pas savoir qui l’a tué ni pourquoi, ajouta-t-elle.
— Eh bien, je me rends justement au poste de police pour un entretien avec le chef Caldwell.
Lane Caldwell était le chef de la police de Coyote Creek.
— Si Lane m’engage, alors peut-être un regard neuf sur l’enquête permettra-t-il d’apporter quelques réponses et, surtout, d’élucider l’assassinat de ton père.
— Oh ! Jacob, ce serait un tel soulagement ! Et cela nous aiderait tous à cicatriser.
— Je ferais tout pour démasquer et arrêter le coupable, assura-t-il. Big John comptait beaucoup pour moi. Quand j’étais gosse, il a été le père que je n’avais pas.
Elle lui sourit.
— Je sais. Je me souviens que tu passais beaucoup de temps à la maison autrefois, et que tu avais de longues et profondes discussions avec lui.
Il lui rendit son sourire. Celui-ci était craquant.
— Et moi, je me souviens d’un petit démon qui se cachait dans les coins pour nous écouter… 
Elle se mit à rire.
— Ne me rappelle pas la manière dont je me comportais quand j’étais gamine. J’ai honte de moi, rétrospectivement. Je me rends compte maintenant que j’étais une vraie plaie, enfant.
Il rit également puis redevint sérieux. Son regard soutint celui d’Ashley pendant un long moment avec tant d’intensité qu’elle sentit de nouveau une douce chaleur s’emparer d’elle.
— Maintenant, ma priorité est de décrocher le poste.
Il consulta sa montre.
— Et d’ailleurs, je ferais mieux de te laisser pour me rendre à mon entretien. Arriver en retard ne donnerait pas une bonne impression.
— Lane serait stupide de ne pas t’embaucher, que tu sois en retard ou non, répliqua-t-elle.
Il rit encore une fois, d’un rire profond et chaleureux.
— Alors espérons qu’il ne soit pas un imbécile. J’ai été content de te revoir, Ashley.
Il fit un pas vers elle puis l’attira contre lui pour l’embrasser d’une manière un peu gauche sur la joue. Il ne la retint qu’un instant puis la relâcha.
— Moi aussi, répondit-elle.
Même si l’étreinte était maladroite, elle lui parut très agréable. Jacob avait de larges épaules et des bras musclés. Et, depuis le meurtre de son père, aucun homme ne l’avait serrée contre lui… 
— J’espère que nous aurons souvent l’occasion de nous voir maintenant que je suis de retour en ville, poursuivit-il avant de se diriger vers la porte.
— Je l’espère aussi. Bonne chance pour l’entretien, Jacob.
Quand il partit, elle eut l’impression qu’il emportait toute l’énergie de la boutique avec lui.
Elle gagna sa caisse enregistreuse et se laissa tomber sur la chaise haute. Ces dernières années, Jacob avait mûri et était devenu très bel homme. Toutes les femmes de la ville allaient lui courir après, elle en était certaine. Si elle avait senti son cœur s’accélérer en sa présence, Jacob la considérait sans doute encore comme l’insupportable petite fille qu’elle avait été autrefois.
S’il réussissait enfin à élucider le meurtre de Big John, ce serait formidable.
Que le coupable soit enfin démasqué et arrêté l’aiderait à guérir son cœur brisé et permettrait à toute la famille King d’aller mieux… 
   
   
Jacob quitta la boutique d’Ashley, en proie à une myriade de pensées troublantes. La petite fille qui le rendait à moitié fou autrefois lorsqu’il venait au ranch King s’était métamorphosée en une femme d’une incroyable beauté.
Ses cheveux bruns semblaient doux comme la soie et mettaient ses superbes yeux bleus en valeur. Son pantalon cigarette laissait deviner de longues jambes fuselées, et son petit corsage une taille fine et des seins ronds.
Oui, elle avait bien grandi pour devenir ravissante et, quand il l’avait brièvement étreinte, des fragrances de fleurs sauvages avec un soupçon de vanille lui avaient chatouillé les narines. De délicieuses fragrances.
Il chassa de son esprit ces images d’elle alors qu’il entrait dans le poste de police. Il avait échangé plusieurs mails avec le chef de la police mais ne l’avait encore jamais rencontré en chair et en os. Lane Caldwell dirigeait la police de Coyote Creek depuis des années. Il avait été élu à son poste peu après le départ de Jacob.
Une quinquagénaire aux cheveux gris se tenait à la réception. Comme il s’avançait vers elle, elle l’examina d’un œil perçant. Le badge au revers de sa veste renseigna Jacob sur le nom de la femme : Willie Wright.
— Bonjour, jeune homme. En quoi puis-je vous aider ? demanda-t-elle.
— Bonjour, madame. Je suis Jacob Black et j’ai rendez-vous avec le chef Lane Caldwell.
— Ah, oui. Il est prêt à vous recevoir. Venez avec moi.
Elle lui fit passer la porte de sécurité et lui désigna un couloir.
— Son bureau est le premier sur votre droite.
Jacob frappa à la porte en question et, quand une voix grave l’invita à entrer, il l’ouvrit.
Un homme mince aux cheveux clairsemés et aux yeux bleu pâle était assis derrière une grande table de travail. Jacob s’avança vers lui, la main tendue.
— Jacob Black, dit-il.
— Lane Caldwell. C’est un plaisir de vous rencontrer enfin, Jacob. Asseyez-vous, je vous en prie, ajouta-t-il avec un geste vers une chaise.
Jacob prit place, et Lane lui sourit.
— D’après ce que j’ai compris, vous n’étiez pas revenu à Coyote Creek depuis un moment. Avez-vous eu le temps de jeter un œil à la ville depuis votre retour ?
— Je ne suis arrivé qu’hier soir et je n’ai pas encore vu grand-chose, admit Jacob. Mais le peu que j’ai aperçu m’a paru bien. J’ai remarqué beaucoup de nouvelles enseignes, ce qui est toujours bon signe dans une petite ville.
— La ville est indéniablement en plein essor, convint Lane. Et malheureusement, la criminalité aussi.
Un bref instant, le chef eut l’air submergé de fatigue, et ses yeux bleus se teintèrent de tristesse.
Mais très vite, il se ressaisit et sourit de nouveau.
— J’ai lu le curriculum vitæ que vous m’avez envoyé et je dois dire qu’il m’a impressionné. Mais je m’interroge : pourquoi vouloir abandonner un poste d’inspecteur promis à un grand avenir au sein de la police de Kansas City pour venir travailler ici ?
La mémoire de Jacob s’emplit soudain de souvenirs de crissements de pneus, de coups de feu et d’un cri de femme. Il sentit un frisson glacé le parcourir mais le repoussa, ainsi que les images de cette nuit tragique.
— Il était temps pour moi de rentrer, répondit-il. Ma famille et Coyote Creek me manquaient.
Lane hocha la tête.
— Bien, alors je vais jouer cartes sur table avec vous. J’ai très envie de vous intégrer dans mon équipe mais je ne peux pas vous offrir le salaire que vous touchiez à Kansas City.
— Alors faites-moi une proposition, répondit Jacob.
Il voulait le poste. Il travaillait dans les forces de l’ordre depuis l’âge de vingt et un ans. Il ne savait et ne souhaitait rien faire d’autre.
Lane lui fit une offre et, après quelques échanges, Jacob l’accepta. Pendant l’heure suivante, Lane lui expliqua le fonctionnement du poste de police et lui donna ses horaires. Jacob commencerait son service la semaine suivante. Il aurait ainsi la possibilité de prendre ses marques et de se réhabituer à la ville avant de commencer.
— J’ai appris que le meurtre de John King n’avait toujours pas été résolu. Me serait-il possible de jeter un coup d’œil au dossier avant de prendre officiellement mes nouvelles fonctions ? demanda Jacob.
— Certainement. Un instant.
Lane décrocha un téléphone interne et pressa un bouton.
— Willie, j’aimerais que vous sortiez le dossier sur John King et que vous m’apportiez une photocopie de toutes les pièces qu’il contient.
— Bien, chef, répondit-elle sur haut-parleur.
Lane raccrocha et dévisagea Jacob.
— Peut-être que votre regard neuf sur l’affaire remarquera un élément qui nous aurait échappé. Depuis que nous enquêtons sur l’assassinat de King, nous avons dû régler deux autres tentatives d’homicide. Comme vous le savez sans doute, votre sœur a failli être tuée par sa meilleure amie, puis la fiancée de Luke King a eu maille à partir avec un homme décidé à se venger d’elle. Ces deux enquêtes nous ont éloignés de l’affaire King pendant un certain temps. Nous sommes une petite structure, et jongler avec trois histoires de meurtres a été difficile.
Lane prit une profonde inspiration puis expira lentement.
— J’ai eu un peu l’impression que ces derniers temps un vent mauvais soufflait sur la ville.
— En tout cas, je tiens à vous remercier pour tout ce que vous avez fait pour Chelsea, répondit Jacob.
Quelques semaines plus tôt, Chelsea avait été harcelée par quelqu’un qui lui voulait du mal. En fin de compte, ce quelqu’un s’était avéré être sa meilleure amie… 
— Mes hommes et moi avons fait de notre mieux.
Jacob sourit à son futur nouveau patron.
— C’est l’essentiel.
Tous deux discutèrent des autres crimes auxquels Jacob serait confronté, comme l’ivresse publique, les bagarres au Red Barn – un bar populaire – et les vols.
— Dans leur grande majorité, les habitants de cette ville sont des gens bien, et vous ne rencontrerez sans doute pas trop de problèmes pendant vos journées de service, poursuivit Lane. Les homicides sont rares, Dieu merci, et la plupart des enquêtes aboutissent rapidement. Mais je dois vous dire que le meurtre de Big John King me hante. Je le considérais comme un ami, il m’avait aidé à être élu et, jusqu’à présent, sa mort reste une énigme. Nous n’avons toujours pas démasqué son assassin ni compris les raisons de cet horrible geste.
Comme un signal, quelqu’un frappa à la porte.
La femme qui avait accueilli Jacob entra, un dossier à la main.
— Voici tout ce que nous avons sur l’affaire King, dit-elle en tendant la chemise cartonnée à Lane.
— Merci, Willie.
— Pas de problème, chef, répondit-elle avant de quitter le bureau.
Lane repoussa son siège et remit le dossier à Jacob qui s’était lui aussi levé.
— Voilà de quoi travailler. Maintenant, suivez-moi. Nous allons vous chercher des tenues d’uniforme. Lorsque vous vous présenterez lundi, pour votre premier jour, je vous confierai une arme de service et une voiture de patrouille.
— Parfait, dit Jacob.
Une demi-heure plus tard, Jacob sortit du poste de police sous un soleil radieux et se dirigea vers son véhicule.
Il était content d’avoir obtenu le poste et il avait hâte de se plonger dans le dossier sur le meurtre de Big John.
John King avait joué un rôle important dans sa vie. Il avait été la figure paternelle qui lui manquait. Son père biologique avait trouvé la mort dans un accident agricole quand Jacob avait deux ans. Il n’avait gardé aucun souvenir de lui.
Big John avait deviné à quel point Jacob, enfant puis adolescent, était malheureux. Sa mère, Stella Black, était possessive et très directive. Elle l’étouffait lentement mais sûrement.
Conscient de l’emprise toxique que Stella exerçait sur son fils, Big John avait encouragé Jacob à se bâtir une vie ailleurs. En fait, il lui avait donné de l’argent pour lui permettre de quitter Coyote Creek et d’apprendre un métier loin de sa famille.
Dès que Jacob avait été embauché par la police de Kansas City, il avait mis un point d’honneur à rembourser Big John jusqu’au dernier centime. Certes, Big John lui avait dit qu’il s’agissait d’un cadeau et non d’un prêt mais Jacob avait tenu à régler ses dettes.
Alors qu’il roulait vers la maison de son enfance, une image d’Ashley remonta de nouveau à sa mémoire.
Quand il l’avait vue plus tôt dans la matinée, elle lui avait paru ravissante mais il avait également remarqué la profonde tristesse qui assombrissait ses yeux. Il savait à quel point Big John avait compté pour sa famille et plus particulièrement pour Ashley.
Il la revit, grimpant sur les genoux de son père pour un câlin. Petite, elle avait été « la princesse de son papa », et les années qui passaient n’avaient sans doute rien changé à l’amour que Big John nourrissait pour son unique fille.
Il quitta la ville et traversa les pâturages vallonnés où paissaient les troupeaux. Le Kansas était une région d’élevage et la qualité de sa viande bovine mondialement reconnue. Pendant qu’il roulait, il apercevait au loin les ranchs de la région et humait des odeurs de terre et de bétail par la vitre ouverte.
Le ranch King était le plus grand et le plus prospère du comté. Sa mère en exploitait également un, à plus petite échelle, à côté.
Alors qu’il s’arrêtait devant la maison où il avait grandi, une myriade d’émotions l’envahit. Certes, il avait vécu quelques moments heureux sur cette propriété mais ils n’avaient pas été nombreux.
Il avait connu une enfance solitaire. Il avait huit ans de plus que sa sœur, Chelsea, et, s’ils étaient proches maintenant, ils avaient trop d’années de différence pour avoir beaucoup joué ensemble lorsqu’ils étaient jeunes.
Sa mère, Stella, avait peu de temps à consacrer à sa progéniture. En plus de diriger le ranch, elle menait une vie sociale très active. Elle se rendait à tous les thés, à toutes les garden-parties de la ville et ne manquait aucune réunion de comités de femmes. Stella avait atteint le summum de sa popularité lorsqu’elle avait été élue maire, quatre mois plus tôt.
Alors qu’il avait près de douze ans, sa mère avait brusquement pris conscience de l’existence de son fils et commencé à s’intéresser à lui. Elle lui avait dit comment s’habiller, comment se comporter en société et qui devaient être ses amis. Chaque fois qu’elle était conviée quelque part, elle l’y traînait pour le montrer comme elle aurait exhibé un chiot bien dressé.
Cette période avait été particulièrement difficile pour Jacob. Il s’était senti étouffé, nié, écrasé. À l’époque, la seule personne à l’avoir écouté, compris et aidé avait été Big John, et maintenant celui qu’il avait tant aimé et admiré était mort…  assassiné.
Il sortit de sa voiture et entra dans la maison.
— Est-ce mon petit garçon que j’entends arriver ? cria Stella depuis la cuisine.
Jacob traversa le salon et la rejoignit dans la grande pièce lumineuse.
— Je ne suis plus un bébé, protesta-t-il.
Stella Black était une jolie femme aux cheveux argentés et aux yeux bleu-vert. Elle s’avança vers lui et l’embrassa sur la joue.
— Tu seras toujours mon bébé, mon chéri, répliqua-t-elle. Et maintenant, devine ce que je fais.
— Tu es en train de me confectionner un de mes plats préférés.
Il prit place à la table ronde.
— Comment as-tu deviné ? demanda-t-elle, surprise.
Il lui sourit.
— Je vois une grande marmite sur la cuisinière et je sens des odeurs de tomate et d’ail. J’en déduis que tu prépares des spaghettis aux boulettes de viande pour le dîner de ce soir.
— Bingo ! s’exclama Stella, ravie. Bravo, mon fils. Et ce flair fait de toi l’inspecteur de police le plus brillant du monde entier.
— À ce sujet, j’ai obtenu le poste et je commence lundi prochain, dit-il.
— C’est merveilleux ! Cela dit, j’étais sûre que Lane ferait ce qu’il fallait et t’embaucherait.
— Maintenant que j’ai un travail, ma prochaine tâche est de trouver un endroit où vivre, poursuivit-il. Connais-tu par hasard des appartements à louer en ville ?
Elle s’assit en face de lui à table.
— Oh ! Jacob, s’il te plaît, ne sois pas trop pressé de quitter la maison. Tu viens de rentrer après des années d’absence et tu m’as terriblement manqué. Je t’en prie, reste ici un moment avant de songer à déménager.
Son regard était suppliant.
— Nous verrons, répondit-il sans s’engager. Avant de me rendre à mon entretien avec Lane, je me suis arrêté dans la boutique d’Ashley. Elle a bien grandi et est devenue très jolie.
— Ashley est charmante, oui. Depuis la mort de Big John, elle est un roc pour sa pauvre mère. Margaret a traversé tellement d’épreuves. Elle lutte depuis des années contre un cancer du sein. Certes, elle est en rémission depuis quelques mois mais je craignais que la mort de Big John ne lui soit fatale.
Jacob se souvenait de Margaret, l’épouse de Big John, comme d’une femme douce et souriante qui adorait ses enfants et aimait profondément son mari.
— Je suis désolé d’apprendre ces terribles nouvelles, dit-il. Et le meurtre de Big John m’a ravagé. Lane m’a confié le dossier, et j’ai l’intention de l’étudier à fond dans l’espoir de mettre le doigt sur un élément qui aurait échappé à mes futurs collègues.
— Espérons que le meurtrier n’est pas plus intelligent que le meilleur inspecteur de police du monde, répondit Stella en lui souriant.
C’est bien plus tard dans la soirée, alors que Jacob entrait dans sa chambre d’adolescent, qu’il repensa aux paroles sibyllines de sa mère.
En lisant le dossier, il comprendrait si la police locale avait correctement mené l’enquête. Il n’avait aucune raison d’en douter. Le professionnalisme d’une équipe comme des investigations approfondies ne suffisaient pas toujours pour élucider une affaire.
En tout cas, il souhaitait plus que tout que le meurtre de Big John soit résolu, ne serait-ce que pour effacer la tristesse des yeux d’Ashley.
Cette pensée en tête, il s’assit devant le petit bureau et ouvrit la chemise cartonnée.
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